
LE MARIAGE DE GÉRARD
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mots, la vertueuse dame entra dans une colère rouge
contre Marius, jurant qu'elle irait elle-même dénoncer
son insolence à la justice.

-Dui cahne ! reprit eoucement l'abbé, dans l'intérêt
d1e Georgette il faudrait au contraire éviter d'ébruiter
cette déplorable histoire ; malheureu.sement le silence
n'est guère possible, la scène a en un témoin . leinle Le-
cointe, la couturière, a tout vu.

Cette révélation ne fit qu'allumer davantage le couar-
roux (le madame Grandiief.--Eh bien , s'écria-t-elle,
raison de plus pour signaler à la vindiete publique la
violence injurieuse de ce débauché, et faire proclaitier
bien haut l'innocence de Georgette.

-Permettez, dit l'abbé, il faut voir les choses coime
elles sont : M. Lalhevrard est a.ssurémîent fort coupable,
mais Georgette a aussi quelques peccadilles à se re.pro-
cher elle m'a avoué qu'elle n'avait rien fait pour dé-
courager ce jeune écervelé, au contraire.. . .

-C'est impossible : protesta madame Grandfief, mua
tille a été trop bien élevée.

-L'abbé secoua la tête et raconta tout ce que la jeune
fille lui avait confe.ssé. Madame Grandiief fut cnster-
n0 -Suis-je assez malheureuse! reprit-elle après un lo[ng
sil -nece, ina fille a laquelle je n'ai inculqué que de bons
principes. Je vais devenir la risée de la ville. .. . Que
faire, monsieur le curé ?

-Il v aurait un moyen de remédier a tout le mal,
hlasarda l'abbé ; Georgette aime M. Laleyrard .
mariez-les.

Madame Grandfief bondit, tout son orgueil se ré' olta,
et elle jeta les hauts cris.-Jamais! s'écria-t-elle , ia
tille entrer dans une famille pareille, après la scanda-
leuse aventure de mademoiseile Laheyrard,j'en mourrais
de honte....

-Elh ! Madame, répliqua le curé, qui vous dit qu'Ié-
lène soit coupable ? Ce qui Vient (le se passer devrait
vOus enseigner l'indulgence. Georgette est innocente, et
cependant demain elle petit se trouver atteinte par les
îmiêmes absurdes calomnnies. . . . Croyez-moi. faites la part
dlu feu et assoupissez tout cela par un mariage.

-Je jetterai plutôt ina fille au fond d'un couvent!
r-'pondit l'inflexible matrone en tournant toute sa colère
contre Georgette, c'est une enfant dénaturée, et je veux
la punir.

-Elle est assez punie par la ptur qu'elle a eue, riposta
lé curé; le mieux est d'éviter un scandale et d'agir en
iière prudente....

-Un mariage dans de pareilles conditions, quand ma
fille a refusé des partis superbes . .. Non, c'est impos-
sible.

-Enfin, conclut l'abbé en prenant son chapeau et en
faisant sa révérence, réfléchissez encore, pesez k. pour et
le contre. . Je reviendrai vous voir- demain.

XIX

Pendant que ces choses se passaient à Salvanches, M.
de Seigneulles avait enfin réparé les désordres causés
parl'application inconsidérée des quarantes sang.sues. Ds
qu'il fut rétabli, il prit l'un des premiers trains et attei-
gnit Paris sans encombre à la nuit tombante. Il s'ins-
talla rue Saint-Domninique, dans un antique etsilencieux
hitel meublé, où il avait logé sous la Restauration, puis
lp londemain matin, coiffé de son chapeau aux larges
mjl,", emprisonné dans sa longue redingote et cravatéde
blanc, il se dirigea gravement vers l'institution où s'était
réfugiée Hélène Laleyrard.

Le pensionnat de madame Le Mancel était situé dans
cette partie solitaire de la rue de Vaugirard qui avoisine
le boulevard Montparnasse. Le chevalier n'avait pas fait
trente pas le long des grandb murs de ce quartier désert,
qu'il s'airièta net avec les' marques d'une N iolente sur-
prise. Il se fit un abat-jour de l'une de ses mains et
laelai uit juron énergique en procédanmît à l'inspection
d'un promeneur miatiiieux, dont la figure était à demi-
cachée par le col relevé de son pardessus, et qui n'était
autre que Gérard. Le jeune houmme, adossé au mur, con-
teipl)lait mélancoliqueî.ient une liate iporte cochère
peinte en vert, au-dessus de laquelle on lisait : In-titu-
lHo de m dame Le lSancel, fondée en 18J8.-Derrière
cette porte, dans la cour qui précédait la maison, deux
gr'ands platanes secouaient leurs raimui res à deimi-eff'euil-
lées, entre lesquelles on apercevait tut corps de logis aux
fenêtres closes.

-Sangrebleu ? Monsieur, s'écria le chevalier en se-
couant l'épaule du rêveur, absorbé dans sa contempla-
tion, je vous trouverai donc toujours là où vous ne devez
pas être !

Gérard tressaillit en reconnaissant M. de Seigneulles,
iais reprenant rapidement possession de son sanîg-froid

-Mon père, coimtmença-t-il ... .
-Que diantre êtes-vous venu faire ici ? interrompit

impétueusement le chevalier.
-Réparer imes torts.
-Vous avez revu cette demoiselle ?
-Non, répliqua piteusement Gérard : pendant les huit

pruières journées le ion séjour elle était malade, etje
n'ai pi la voit' aujourd'hui qu'elle est rétablie, on refuse
de ie laisser entrer.

-On a parbleu bien raison, et votre insistance est
déplacée.... C'est à moi de voir mademoiselle Lahey-
rard. riposta M. de Scigneulles un soulevant le marteau
de la porte verte.

-Permettez-moi d'entrer avec vous ' murmura. le
jeune homme d'une voix suppliante.

-Non certes 1
La porte s'était entre-bâillée ; Gérard saisit son père

par le bras :-Mon père, vous allez voir Hélène, soyez
bont pour elle, nie ie réduisez pas au désespoir !

-Sangrebleu ý Allez-Nous me donner les leçons de
convenance ?. ... Mêlez-vous de vos affaires et retour-
nez à laîîmaisoni.-Le clevalier parlait absolumentcomme
si la rue le Vaugirard n'eût pas été à soixante lieues de
la rue "n Tribel.-Ou plutôt, reprit-il après un moment
,i'liésitation, attendez-noi ici, sur le trottoir.

M. de Seigneulles pénétra dans la cour, et la lourde
porte se referna. Il avait préparé un billet sur lequel il
avait écrit de sa grosse écriture bâtarde: " Le chevalier
de Seigneulles désirò avoir un entretien avec nademoi-
seli Laheyraird." Il chargea le concierge <le le faire par-
venir à la jeune fille, et uit quart d'lieure après il fut in-
troduit dans une petite pièce où travaillait Héliène. Une
étagère garnie de livres, quelques chaises de paille, une
table sur laquelle un, rose de l'arrière-saison s'épanouis-
sait dans uit verre, composaient le simple ameublement
de cette chambre, où le chevalier fit son entrée solennel-
lemxent, la. tête droite dans sa cravate blanche, le sourcil
froncé et la bouche pincée.

Hélène encore toute troublée par l'anitonce de- cette
visite inattendue, se tenait debout près de là table. Ses
beaux cheveux bouclés, dont l'indépendante désinvol-
ture avait jadis si fort scandalisé M. de Seigneulles,
étaient renoués par un ruban bleu ot encadraient discrè-
tement sa figure pâlie.
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